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ýcjLflWLawwxx PZ.0i
20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VITRAUX d'ARTr pour EOLISES
CLOCUES D'EGLISES

Ag9ents pour- la MGison E. CHAMPIONEULE & CIE, France
ENVOI SUR I)EMANDR DE CROQUIS ET DEVIS

A GRANDE REDUCTIO!4

Notre assortiment est maintenant au complet, comprenant

Ameublement de Salon, de Chambre, de Salle a Manger, de Cuisine',
Couchettes en Fer, Literie, Pupitres, Prie-.Dieu, etc.

NOUS SOLLICITONS RIESPECTUEUSE.MENT LA FAVEUR D'UNE VISITE AVANT DO
PLACER VOTRE COMMANDE.

A.* B E L A.NCE R 1172, IME NOTBRE-»Alge
N. B.-n atni o péciale sera donnée aux COIMandeS par la poste.

ADLH C.LRVÈE RODRIGUE C. IARIVIÈRF PIERRE DU14

LARt]VItIE & flUBE
MANUFACTURIERS DE

Cadres, Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., Etc.
Tou rnages et

Exécutés tiVre précision, netteté et goût.

Manufacture :487 RUE ST-JACQUES ET 12 RUE BLANCHARD~
Bureau: 74 rue ST-ANTOINE

Téeléphonie B41I 138t2 MONTREAL

RESSORTSD-EPORTE AUTOMATIQUES
Le grand ,,detratium "1pour les égise%

PAILLASSONS en fil d'acier nettoyant les pied&
en.passant desisus, SERRURES et CADENAS de
sûreté, BALAIS à tapis, RASOIRS "4Surveyer,
garantis, etc., etc.

Chn Mi. 97. A. V U m I.
G , Rue St.Laur.nt, NmtréaI.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
NOuS~~ apporlOns une attentio toute 

quteléeà n
Sicia devêu nodVnsdSý11 et d'Espagn et Mes escrul

11ou1s tenons et (lui sont aipo) é pa Noa tren M onscgei 1 rtitCqitd

M4ontréal. Son un grnte ictta-, de leur pureté.NostfflaOl

Huile d'Oli've pour lampe de sanctuaire ain:i (tue Cierges approuvés.

IIUDON, HEBERT & CIE , IportateUrs de Vins et Liquur OBl Gros

il BUE ST.SU1PICE ET 22 "JE DeBRESOLLES IIONTREÂ'L

2123 RUE NOTRE-DAME
Le dimanche:'

1 heur à.2 heuresP.
5 .. à.e

8.30', à .30"

VIGNOBLES CANADIENS COntario~x

Vin de Messe approuvé Par Son touens llCrinaacees par Mgr

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presq1ue tu e vcé

dla puissance et aussi dans prsque tous les collèges le la >rovince de Québec.

Vin de Table de première qua.lité.

Ctate nomtossarseSatisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour Prix

ERNEST GIRARDOT & CIE esr4Pwt1III' ri

nsvins sont aussi en vente chez MM. p. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et

L J. TREMPE . Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Meare & Stainbaflk

Etablis en 1570

FONDERIE DE CLOCHES DE 'WUITECHAPEt, (LONDRS 06JG

Mefleely & Cie
Etablis en 1826

-
WEST TRO, N. Y.

HUCH RUSSELL
A QàE 4T

- 15 rue ST-JACQUES

I Temiple Buildilng, MONTREAL



Prières dles quarante-Heures

LUNDI 9 DEGEMBLiE Soeurs de la Providence.
MERCREDI 11I St-Liguori.
VENDREDI 13 -Le Jésus.

Fêtes de la semaine

DIMANCHE 8 DECEMBIIE - 2 A., Immac. Concept,, d. 1 ci.
14<UNIDI 9 - I)e l'Octave, Sein.
MARDI 10 - Trans M. dle Lorette, d. mn.
MERCREDI 1Il - S. Damase, P. C., sera.
JEUDI 12 - De l'octave, Sein.
VENDREDI 13 - Ste Lucie, V. M., doub.
SAMEDI 14, - De l'Octave, sein.

La semaine R9eligieuse de Montréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAINE liELIGiEusx recommandera aux prières les parnt

défunts de ses abonnés.

LAPRES &LAVERGTNe

75% de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses

TELEPHONE 7283 360 RUE ST-DENIS MONTREAL,

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Bronzes et Chasubleries
Statues de toutes descriptions, Chemins de croix en baa-relief, en peinture

tl'huile, en Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de Lampes de sono,'
muaire, Lustres, Chandeliers d'lantel et Candélabres, Calices, Ciboires, Ostensoir'
et Burettes. Vin de messe de Bielie, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre bti eveté au Canada et aux Biais- Un.,
sept lumnières, pouvant donnet au-delà de cent changements di#jfr
rents, aux Prix de $32.5o la paire.
SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLIES ET DU TOUS PRIX

1677 tue Notre-Dame - Montres'



CHIRURGIEN _ETIT

~20 RUTE ST-LAURENT ~

MONTREAL

FEXTRACTIO)N de 1 s' n'" I)OIIJtxS

Pair l'èlecti-icitt" et~ palr atiesth&ie locale.

PA.USSES DENTS poéC salis PLAINE

COURONNES el, OR ') el')OCLAN
POS&5s sur de vyieillesi racinles

DENTIERS latits d'aîWp]è-, les pj10 ,(édés les plus

Iletres de teonsilIlt t4: cide *i.a6p. .

VICTOR T- RIs uLTre
Entrepreneur de Pomps uebe

rolUJOJRS E N M \INS:

UN GRAND ASSORTIMENT DE CORBILLARDS

A vendre à des conditiohns très faciles.

M~ ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL

TéIpliofle 1390-S>CBlI~ 
,l»ffir



Dr. J. F. T. DUBOIS
2013, Rue Notre-Dame, Montreal

TEL .EHOÀNE BELL 1998
MAr. le Dr. Dlubis s'occupe die méd.ecine géi éra]e. Comme spcaltil trai"'

surlout les inaladies Ilune, de lgrEet des oreilles. C'est da.. le but de
perfectionner dlans ces branes q un'i a fait tout dernièrement ds tdspr
eulières en France et en Anltrre. - M. le Dr. D)ubois"a aussi 'td tla OiW
dteat&" en Blavi ère chez Mgr. l<neipp: il est en état de soigner d'après cette méthode
et possède tout le nécessaire pour b'ains, douches etc~

Heures de Consultations :de 8 à 10 h. A. M :de 1 à 3 h. P-. bi;
de7 à9Il P. M.

Valises, Sacs de Voyage,
ETC., ETrC., ETC.

Une attenhiem sbéciale est donnée au Clergé et aux Communaidél
Religieuses.

1617 Rue Notre-Dame - Montrél
MAJ8ON FONDIEE ]EN 1843

OWEN McGÂRVEY & FILIS
Spécialté de couchettes et litterie pour collèges et couvents et d'ameublements

pour famille.
Manufacturiers et Mlarchanda de MEUBLES DE TOTE SORTES

1840, 1 861 et 1853 nun NOTRE-DAME - MO1NTBEAL

A. DEMER9 ICTAIILI EN 1863. C. BRUNE?

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 rue St-Laurt, MontraU 6

Ferblantiers, Plombiers et CouvreurH
Poseurs d'Appareils de Chauffage et Blectriciens

Assortiment très varié et complet d'Ustensils de C'uisiJd
Coutellerie, Lampes, Gazeljerî, Brackets, Globes, etc.

SPECIALITE, pour la pose et les réparations des Fournalt5e
il l'eau chaude, à vapeur, hante et basse presion, et de. FoUr'
Ilatees à l'air ch aud, il des prix très modérés.

'VÉLÉPHoNE BELL 589 TÉLÉPHONE MARCHANDS

III1C UUIU PLOIBIEW, FERBLANTIERl
Poseur d'Appareils à Eaut Cbt t 'JUS ~ n~eu de, Couvertures, Etc,



WM. RODUEN & CIE
SUCCSSE]URS IDE DAY &, DEMIWS

OIIYRAGgS en1 FER ci D'ÂRCR1TECTUR9 811 GEERÀL
110 a 120 Rue Anne

'Colonnes, Pilastres) Grillages,

Balustres d'Escaliers, E'tc.

Estimations fournies sur demande.

'FOURNAISES A EAU CHAUDE,

ACCESSOIRES A VA PEUR EN FON TE,

BAINS, ELIIERS, PATRONS ET MfOULAGES.

co»fsetoii sous le Plus court dolai.
T]EI4EFp]ffNjé' 

123.

]UT.BLIU IeN 1874

~A. LAMONTAGNE & CIE
MAR crUDSq fTAILLE URS

No 1536 Rue Ste.C'atheriîne, v,11812 del1 a u 'prn

MIONTRIF

Nous accordons au Clergé et aux commnulfautés religieuses

U11e attention toute BpéCialOe. E COSBe CNDES

SPÉ01ALITÉ TWEED FRÂNCÀIS, ANQLG CSÂS tCNDES

Granit et IYarbrO de di1fféreutes Couleurs

36 RUE WINDýSOR - - MONTREAL-'

A. Il. CINTRI"f
Telephone No 2973. MarriLer Sculpteur

k0uetPierres Trnn iare4s,b Âut et a e erIa
4 OnUmenen

MI Réféerence : ,hvh de 1font"è,Q



LIBRAIRIE 0. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL,

Jésus-Christ, connu, aimé et imité; elisine~ineit evaîîligoj 11eh, pti,
l'abbé l'oirine, 2 vol. 74 x 5 .......................................... 1 7

La Croix de Jésus ou les divines affinités doe la grace et de la vroix,
par le P. Chardon, :) vol. 6ý x 4 .............................. ........ (

Le Fils de l'homme dans l'évangile, par l'abbé, Gamber. 1 vol. 7ý< 0 ...

La parole de l'Evangile au collège. Instructions morales sur le saint
Evangile, par l'abbé 1iser vol. 7 x 5 .......................... O

Les Jeunes A&nes. Nouvelles instructions morales, par l'abbé Tissier.
1vol. 7x 5...........................................................

Symboles et figures de Harie ou Marie étudiée dans le livre <le la na-
ture, par le R. P. Nèlgre. 1 vol. 7 x 5 ............................... O 0

Fiure exquise; (Joanne d'Arc) Pastorale, Epopée, Le drame, par 8Leonie de Bazelaire. 1 vol. 7 x 5 ................................... O 8

Bonze heures de veille à la porte du Tabernacle, suivies d'un petit
mois du S. Coeur, d'un Chemin do Croix, des prières de la messe,
des vêpres etd'autres exercices de piété, par R. J. Caignet. 1 vol,
5 X4.................................................................0

1'Heure délicieuse aux pieds de Jésus dans l'Eucharistie, par 0l'abbé Doublet. 1 vol. 4J x 3 demi-reliure chag .................

L'Eucharistie méditée ou Jésus mon amour et ma vie, méditations
peur se préparer à la communion. 1 vol. 6 x 4 ..................... O0 38
Suite de l'Eucharistie méditée ou Jésus mon guide et ina conso-
lation,par l'auteur de Ill'Eucharistie méditée ". 1 vol. 6 x 4.... 0 3

Méditations sur lEucharistIe, par Mgr de la Bouillerie. 1 vol. 5J x 4J. O 38

Entretiens avec Notre-Seigneur-Jésus-Christ pour les jours de commu-
nioni, par l'auteur des avis spirituels. 1 voL 5 x 3J ............... O

Ketteler et l'organisation sociale en Allemagne, par Kannengeiser.
1 vol. 7 x 5 .. ... .............................................

,*on Testament. Conseils aux malades et aux gens bien portants, par
l'abbý' Kneipp. 1 vol. 7 x 5..........................................O



13M2i ANNÉE Samoi, 7 Décembre 1895. VOL. XXVIII, No 23",

LA

1. Ollices ecxtraordinaircs. -il. Dé<cret relatif au 23o anniversaire du Patron3gc de saint
.Tosep,. - III .Le procès de la- (,anada Itevte i (suie et fl) V cruit et3spu
'Voire dc lCùvqur. -V. ('hroniqtue. -VI. Apotolat de lapr:ère. -VII. ,;ouriea emligieu-.
ses. -VIII. Blibliographie.- IX. Aux prières.

OFFICH~EXZ A~lIA
Cathédrale.-Dimanche, le 8. - Office pontifical toute la journée.
Lanoraie. - Mardi, le 10. -Bénédiction d'une clocha.
Titulaires. - Dimanche, le 15. -Solennité des Titulaires de Sairit-Cons-

tant et de Sainte-Lucie.

]Relatif ait 25e anniversaire du patronage de
saint Joseph.

SAR un décret de la Sacrée Congrégation des rites, Notre
Saint Père le Pape accorde à toutes les églises du meonde
entier l'autorisation, pour cette année seulement, de Célé-

brer une mes.-o votive et zolennelle en l'honneur de saint.Joseph le
troisième dimanche de P.-Avant, à l*occasion du 2.5o anniversaire de
la proclamation de son patronz.ge sur toute l'Eglise.

Pour jouir de ce privilège, il faut que, dans les églises où se chan-
v'ýr cette messe, on s'y prépare par quelques pieux exercices publies
-en l'honneur de saint Joseph, tels qu'une neuvaine ou au moins un
triduurn.

En conformité avec ce décret, Mgr l'archevêquo e Montréal au-
torise la célébration d&un triduuni dans chaque église où se fait roffie
public ainsi que dans toutes les communautés religieusee, les trois
Jours qui précéderont le troisième dimanche de l'lv-ent.

Dans ce casL,, la messe chantée sera la messe votive solennelle da
.Patronage de saint Joseph, avec Gloria et Credo.

Par ordre,
ALFnED RUn K3UT chan., Chiancelier.
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J EU 3 rmeoïn "i CANASA ]EVUN 

(Suite e: fin).

IDELE à la promesse que nous avons faite, nous allons
continuer aujourd'hui l'exposé historique du procès
de la Canada Revue contre Mgr Edouard-Charles Fabre..

L'origine et les causes de ce procès. sa marche générale, ses
diverses phases et les principaux incidents qu'il a fait surgir,.
tout cela se trouve déjà consigné dans le dernier numéro de la
Semaine Religieuse.

Encore quelques mots, d'abord sur le jugement prononc<.
par Son Honneur le juge Taschereau, ensuite sur la sentence
de la Cour de Révision.

Notre récit alors sera complet, du moins aussi complet qu'il
peut l'être, attendu que le texte des remarques rédigées par
l'honorable juge Archibald n'a pas été livré à la publicité.

Mais avant d'aller plus loin, éparons ici quelques omissions
qui se sont glissées, on ne'sait trop comment, dans la liste des
témoins cités devant le tribunel par l'avocat de la demande.
Voici cette liste telle qu'elle appert dans les documents officiels:
Mgr Ed.-Chs. Fabre, M. l'abbé M. Marre, M. D. Major, l'honora-
b!e J. Tassé, M. P. A. Arbour, M. le chanoine Archambault, M.
l'abbé P. Garneau, M. H. Roullaud, M. L. Fréchette, M. C.
Lebeuf, M. A. Globensky, M. le chanoine P. N. Bruchési, M. L.
Bessette, M. N. Fafard, père, M. A. Mondou, M. H. Allard, Mlle
A. Quintal, M. L. Lavigne, M. A. Lamonde, M. G. H. Charpen-
tier, M. W. A. Grenier, M. P. M. Sauvalle et M. A. Filiatreault.

Reprenons maintenant notre compte rendu.
On le sait déjà, le tribunal appelé à réviser le jugement de

première instance était composé de trois magistrats, les juges
Tait, Taschereau et Archibald.

Chacun d'entre eux a voulu prendre la parole.
L'honorable juge Archibald, qui a parlé le premier, s'est

séparé de ses collègues, ainsi que nous le disions la semaine
dernière. Mais encore une fois, n'ayant pas sous les yeuxle texte
de ses remarques, il nous parait mieux de les passer simplement
sous silence. Ce qui importe d'ailleurs à 'histoire, c'est l'opinion-
de la Cour

354
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Le juge Tait a parlé ensuite. L'analyse de ses savants com-
mentaires a paru dans notre premier article ; on a pu remar-
quer que, sauf quelques légers dissentiments, le président du
tribunal a confirmé le jugement élaboré avec tant de soin
par Son Honneur le juge Doherty.

Les notes du ;uge Taschereau ont été lues les dernières ; en
donner une analyse fidèle et résumer la sentence de la Cour,
voilà ce qui nous reste à faire.

Au début du jugement prononcé par Son Honneur, se trou-
vent des considérations d'un ordre général, établissant que
les tribunaux n'ont pas d'autre chose à faire que d'interpréter et
d'appliquer les lois de PEtat. Le savant légiste cite ensuite,
tout au long, la circulaire de l'archevêque condamnant la
Canada Revue, et le plaidoyer produit devant la Cour par les
avocats du défendeur.

Dans son opinion, ces considérations et ces documegtts étaient
nécessaires pour faciliter l'intelligence des commentaires qui
allaient être donnés.

Ayant ensuite maintenu, ainsi que l'avait fait le président de la
Cour, la position prise par les juges Gill et Mathieu au sujet
des deux motions interlocutoires et de la défense en droit pré-
sentées par M. Horace St-Louis, le savant magistrat élimine du
débat la question de Pexistence, en ce pays, de P « appel comme
d'abus, » tel qu'exercé en France et même ici, avant la cession
du Canada à PAngleterre.

On se le rappelle, la demanderesse, en deux procédures préli-
minaires, avait en effet exigé du défendeur: Io qu'il spéciflat
les circonstances l'autorisant, suivant sa propre déclaration, à
agir comme il Pavait fait; 20 qu'il optât, vu leur incompatibi-
lité, entre les deux moyens de défense invoqués dans son
plaidoyer ; 3o qu'il retranchat de ce plaidoyer, comme mal
fondées en droit, certaines allégations de privilège et d'indé-
pendance.

Ces trois prétentions ont donc eté rejetées également par la
Cour Supérieure et par la Cour de Révision.

Comme on le voit aussi, une autre prétention de la deman-
resse, allant à soutenir lexistence dans notre province de r aap-
pel comme d'abus, » a reçu devant 'un et Pautre tribunal le
même accueil défavorable.

-
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En faisant Pexamen de cette dernière question, le magistrat
dont nous étudions le jugement a écrit une belle page d'histoire
judiciaire ; nous en recommandons la lecture dans le texte.

Mais, hatons-nous d'en venir à l'étude de la cause elle-môme.
Ici, après avoir posé certains principes incontestables, Phono-

rable juge en déduit des conclusions d'où le litige, tel que com-
pris par lui, se dégage dans toute sa clarté et sa simplicité, et
débarrassé de toutes questions subsidiaires.

« Dans l'espèce, le fait dommageable reproché au défendeur n'est
pas un délit civil. La déclaration ne lui reproche ni dol, ni maligni-
té. Ceci a été admis par l'avocat de la demanderesse et dans son
factum, et dans sa plaidoirie orale. C'est donc d'un quasi-délit civil
qu'on veut le tenir responsable, c'est-à-dire d'un acte imprudent,
inconsidéré, d'une dénonciation fausse en fait, injuste en principe,
dommageable comme résultat et comme lésion d'un droit.

c Le défendeur répond : «J'ai fait mon devoir et rien que mon
a devoir. J'ai protégé mes diocésains contre la publication et la lec-
« ture d'une revue que j'ai jugée contenir des doctrines ou avoir des
" tendances contraires aux enseignements et à la discipline de l'Egli-
« se catholique.

« J'avais droit de le faire, et je l'ai fait sans malice et avec toute
« la modération possible. Conséquemment je ne puis être tenu res-
« ponsable du dommage que vous avez pu en éprouver. i

« La demanderesse réplique en fait : «Il est faux que vous soyez
« resté dans la limite de vos droits et de vos pouvoirs comme évêque,
« et vous n'avez pas le privilège que vous invoquez. »

La cause ainsi posée, trois questions se présentent à la solu-
tion du tribunal.

« Io A qui incombait le fardeau de la preuve, l'onus probandi,
quant au mérite même de la condamnation épiscopale, et quant au
caractère véritable de la revue condamnée ?

« 2o Le défendeur a-t-il suffisamment justifié de « l'occasion, »
c'est-à-dire de sa position et de ses droits, pouvoirs et devoirs d'évê-
que diocésain ?

« 3o La demanderesse a-t-elle démontré l'injustice de l'acte épis-
copal, l'abus des droits du défendeur, la lésion des droits de la de-
mnanderesse, et le dommage qui en est résulté ? »
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10 A qui incombait le fardeau de la preuve ?
A la demanderesse, a répondu le magistrat, en s'appuyant

sur les princi pes les plus élémentaires du droit et sur des maxi-
mes ou criteriums qui font autorité en matière de preuve.

« Le défendeur était, suivant la déclaration, au moins dans l'exer-
cice apparent de son droit, et dans l'accomplissement apparent de
son devoir. Il en a abusé, ajoute-t-on. Il a condamné et interdit un
journal à cause d'articles qui ne devaient pas être condamnés.

« Fort bien ! Mais cette allégation, par elle-même, ne crée aucune
présomption légale en faveur de la demanderesse. Par contre, elle
en établit une pour le défendeur. L'archevêque, dit-elle, a condamné
comme mauvais des articles qui étaient bons. Or l'archevêque avait
droit de condamner des articles mauvais. C'est admis, et cette admis-
sion comporte que s'il est sorti de son devoir, s'il a commis un abus,
s'il est en faute, cet abus, cette faute doivent nécessairement être
démontrés. Il n'y a pas de présomption possible là ! Les actes d'une
autorité quelconque, reconnLe par l'Etat, sont censés réguliers, justes
et légaux, jusqu'à preuve du coutraire. »

2o Le défendeur a-t-il suffisamment justifié de ses droits et
de ses pouv.'irs comme évêque diocésain ?

Da s sa réponse à cette deuzième quest on, l'honorable juge
Tasch-treau s'est élevé à une hauteur où l'analyse la plus fidèle
et la plus habile tenterait en vain de le suivre. Voilà pourquoi
il est mieux de reproiuire le texte intégral de cette partie
du jugement.

Nos lecteurs aimeront sans doute à entendre ainsi proclamer,
dans un langage tout vibrant de force et d'éloquence, les droits
et les pouvoirs imprescriptibles de l'autcorité religieuse.

Ils trouveront, quelques pages plus loin, dans le présent nu-
méro de notre journal, ce passage qui a déjà mérité à son
auteur lis pins flaiteuses féticitations.

So La demanderesse a-t-elle démontré l'injustice de l'acte
épiscopal ?

Supposant à faux, comme il a été dit, que la présomption
légale était en sa faveur, le pou:suivant a négligé de produire
le journal; obj. t de l'interdiction, et par suite, il a été pris au
d4poueuv et s est trouvé absolument sans preuve sur .ce point
culminant de la cause.
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« Il ne suit pas de cett- lacune de la preuve et de ce que
je viens de dire, a ajouté le magistrat, que si la série complète
du journal eut été produite, nous aurions dans tous les cas cru de-
voir substituer notre propre appréciation à celle du défendeur. Nous
ne serions certainement pas intervenus à la légère pour contrecarrer
l'exercice régulier de l'autorité religieuse, nous n'aurions pas pré-
tendu substituer l'opinion de la cour, en matière de dogme ou de
discipline ecclésiastique, à la décision d'un évêque. Les matières de
la foi et de la discipline religieuse échappent, par leur nature même,
à l'appréciation de la justice séculière. »

Citons encore les paroles mêmes de l'nonorable juge au sujet
de la lésion des droits det la Canada Revue et des dommages
qui en ont résulté :

« La demiaderesse n'ayant pas établi l'existence de l'abus dont
elle se plaint, il devient inutile d'examiner la question de lésion et
celle des dommages. En effet, si l'interdiction était juste et n'a pas
été abusive, elle n'a pu léser aucun droit, quelque dommageable
qu'elle ait pu être en réalité à l'entreprise de la demanderesse. »

Tels sont les différents aspects sous lesquels le juge Tasche
reau a examiné la cause soumise à son appréciation ; et telles
sont les conclusions auxquelles il s'est arrêté.

A la suite de son collègue, le président du tribunal, l'honora-
ble juge a donc confirmé le jugement de la Cour de Révision
dans ses lignes principales ; mais l'exactitude nous fait un
devoir d'ajouter qu'il a procédé par une voie quelque peu
différente et qu'entre lui et les juges Doherty et Tait, il
y a eu divergence d'opinions sur une couple de points,

Ncus ne croyons pas utile, cependant, de nous attarder à
mettre en relief ces dissidences, le lecteur pouvant s'en rendre
compte même par un examen rapide des analyses que nous
avons données.

Voici maintenant, pour finir notre travail, le r§sume de la
sentence confirmant le jugement de la Cour Supérieure.

La publication du mande.ment, ou de la lettre.circulaire, du
11 noim'bre 1892, en tat qu'il s'agit de l'interdiction pu de la
prtailùition y c6nienués,'étai.t un acte accompli par le défendeur

n si'galit d heve ca lolique. romain u..di.o,é de
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On a prouvé que cet acte a été posé en conformité avec les
Tèglements et les lois de l'Eglise catholique romaine dont le
défendeur est fonctionnaire, et qu'il ne dépassait pas les lim -tes
de l'autorité dont l'archevêque est investi d'après les lois de
-cette môme Eglise.

En effet, il a été clairement démontré que, suivant les lois
de l'Eglise catholique, l'archevêque ou l'évêéque, a le pouvoir de
défendre aux fidèles appartenant à son diocèse, la lecture et le
soutien de tout livre ou de toute publication, périodique qu'il
Juge contraires aux enseigucûments ou à la discipline de cette
-Eglise.

Or, la demanderesse n'ayant pas réusi à détruire la présomp-
tion légale qui existe en faveur de celui qui exerce un pouvoir

*Juste on soi et reconnu par la loi, il n'est pas en preuve, dans
le cas présent, que le défendeur ait exercé son autorité et son
pouvoir discrétionnel soit avec malice, soit avec mauvaise foi,
soit avec défaut de raisons quffisantes.

1l faut donc présumer que la publication de la circulaire a
été tout simplement l'exercice d'un dioit dont jouissait le dé-
fendeur ; et bien que cette publication ait été préjudiciable aux
intérêts de la demanderesse, il n'a pas été établi qu'elle co 'ns-
tituait un empiètement sur ses droits légaux ou conventionels.

Par conséquent, le jugement de la Cour Supérieure est con-

* XrAT du jugement prononcé par Son Honneur le
jùgë Taschereau dans la cause de la Canada Revue
versus Mgr Edouard-Charles F'abre.

Le défendeur, a-t-il suffiamment Justifié de Y « occasion, à i e-à
-o4xe 4o Ba pQsitio»1, et de ses dxcnta, p-flvoirs et devoirs d'évêque

La ;réponse,à cette queQt4on esýe iéalmn1 aiié:a les
-Admja8ioýý çgi.tenues dawt la .déclamationet.quie je-vimne ilbsignalero

* .14.i' i.dpep~n~ent 4eces -idmisions, il-me-seable oertax
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que le défendeur a le droit et le devoir de dénoncer à ses ouailles 'It
de condamner des livres, des journaux ou des écrits dnngereux au
point de vue de la morale, ou du dogme, ou de la discipliie reli-
gieuse, ou de l'intérêt général des fidèles. Ce droit et ce devoir me
semblent inhérents aux fonctions pastorales dans tout culte religieux
et dans tout pays civilisé. La morale publique, le bon ordre, la paix
et la tranquillité des citoyens, ont tout à gagner de l'exercice de ce
droit et de l'accomplissement de ce devoir. L'Etat lui-même ne peu'
que bénéficier de ces actes de police religiense, sagement accomplis.

Ceci me semble teilement élémentaire que je n'avais pas besoin,
pour ma part, d'être renseigné 1à-dessus par les canonistes -qui ont
été entendus comme témoins. Leur témoignage était peut-être néces-
saire pour démontrer que le défendeur, en exerçant ses droits dans
l'espèce, n'a pas même péché 2ans la forme, c'est-à-dire que sa sen-
tence s'est conformée strictement aux règles de son Eglise quand à sa.
forme et à sa promulgation. Mais quant au pouvoir égitime des pas-
teurs de tous les cultes de protéger leurs ouailles centre la lecture-
des livres ou des journaux dangereux, même par le moyen des
prohibitions et des peines ecclésiastiques, s'il en est besoin pour la
plus grande protection du troupeau; ce pouvoir me paraît être de-
l'essence même de leur ministère et de leur mission. Leur refuser-
civilement l'exercice de ce pouvoir serait compromettre gravement,.
sinon détruire tout à fait, la liberté des cultes, l'autorité de leurs-
ministres, et l'esprit de morale et de discipline indispensable à toute
congrégation religieube.

Te père de famille exerce, sans conteste et pour le bien général,
ce droit absolu de contrôle dans sa famille, lequel, pour être efficace,.
doit être armé du pouvoir de toute la sanction nécessaire. Le pas-
teur d'un troupeau religieux, avec le consentement de tous les indi-
vidus qui le composent et qui s'y soumettent volontairement, doit.
exercer le même contrôle. En cela, l'Etat le protège et donne sa-
sanction civile et suprême aux actes légitimes de l'autorité religieuse,.
et par là même au consentement unanime de toute une aggrégation.
L'Etat fait encore plus : il se protège lui-même, en donnant cette
sanction ; ii s'aide, pour le bien public, de ce concours précieux d'uni
pouvoir purement spirituel, mais q-.. souvent, par les résultats de
son intervention, épargne au gouvernement civil bien des mé-
comptes et bien des dangers que toutes les lois civiles, foutes les-
polices séculières et même toutes les armées. du nonde seraient,.

impuissantes à conjurer.
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Les lois de l'Etat sont le plus souvent inefficaces quand il s'agit
de protéger le peuple contre des publications obs,ènes, immondes,
ou simplement révoltantes et scandaleuses. Ces lois peuvent être
sévères, mais elles restent impuissantes, faute d'une sanction fa-aile.
Seule, l'autorité religieuse, acceptée par la messe des esprits comme
surnaturelle et divine, fait valoir pleinement ses avis et ses défenses,
les impose facilement à tou.e une population respectueuse et soumise,
et parvient à détruire le mal, ou tout au moins à enrayer considéra-
blement l'action du mal.

La liberté de la presse, fille elle-même de la liberté r:,ulaire et
constitutionnelle, est certes un trésor qu'il faut garder à wuat prix,.
un « palladium » qr'il importe de respecter. Et pourtant, que d'abo-
minations à enrégistrer, commises au nom de cette liberté! La presse-
est une immense armée, qui a déjà conquis le monde, et qui mainte-
nant y tient garnison. Comme toutes les armées des conquérants,.
eile a ses bataillons réguliers, commandés par des officiers d'élite ;.
mais elle a aussi ses hordes indisciplinées, qui n'ont pour chefs, trop
souvent, que des bandits, et pour soldats que des barbares. Gare aux
flèches empoissonnées de ceux-ci! L'Etat est, dans bien des occasions,.
incapable d'empêcher les excès de ces soldats d'aventure ; un simple
aumônier les préviendra ou les restreindra. Dans un autre ordra
d'idées, la presse est un Protée insaisissable qui se transforme à.
volonté, et se dérobe, sous la variété de ses figures empruntées, aux
poursuites de l'autorité civile, mais il n'échappe pas aussi facilement
aux atteintes de l'autorité religieuse, qui, à un moment donné, par--
vient à le saisir dans une de ses évolutions, l'expose aux regards de-
la multitude, et l'en dégoûte !

Qui oserait blAmer l'autorité religieuse d'exercer. avec sagesse et
modération, cette salutaire influence, et de venir au secours de l'Etat,.
impuissant lui même à réprimer les écarts d'une presse dévergondée ?
Qui, par exemple, songerait à reprocher à l'Eglise d'inculquer à ses.
fidèles le respect de la vie privée, trop souvent ot trop scandaleuse-
ment violé par des rapports de journaux ? Qui lui impute-ait à.
blâme d'empêcher les familles de recevoir chez elles et de mettre
journellement à la portée de leurs jeunes filles et de leurs enfant-
ces feuilles quotidiennes remplies de faits divers scabreux, de racor.-
tars suspects, de détails révoltants, d'ind*crétions domestiques ou
boulevardières ?

Si l'Eglise peut édicter cette défense spirituelle, ne le' peut-elle.

-M
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pas dans le cas bien autrement grave qui nous occupe ? Car il s'agit
maintenant de préciser, et comme l'enquête le démontre, les vérita-
bles motifs de l'interdiction prononcée par le défendeur ne sont pas
mystérieux. Ne peut-elle pas par la voix de son pasteur autorisé,
-dénoncer et condamner comme dangereux, comme attentatoires à la
discipline religieuse, comme propres à troubler la paix et la cons-
cience des fidèles, les rapports hedomadaires de scandales cléricaux,
vrais au supposés, et tout un système de publication d'attaques in-

cessantes contre la conduite morale de membres du clergé?
Le mandement incriminé ne le dit pas en ces tnrmes, et conve-

nablement il ne devait pas le dire, mais cela a été la véritable rai-

son de sa promulgation, et è'est admis par la demanderesse. Eh bien!

Une Eglise quelconque peut-elle, sans se condamner elle-même au

mépris public, permettre à ses fidèles et à leurs familles de se repai-
tre, sinon journellement, du moins hebdomadairement, de semblables

lectures ? Sous le prétexte qu'il s'agit de scandales cléricaux, un

journal a-t-il le droit de forcer le public à accepter pareille pâture,
et tout un culte religieux à se soumettre à une pareille publication 1
numéro par numéro, semaine par semaine ? La foi et la conscience

du grand nombre des fidèles, de la masse du peuple, résisteraient-
elles longtemps à pareil dévergondage, si les autorités religieuses ne

prenaient les moyens purement spirituels qui sont à sa disposition ?

Je n'ai pas d'hésitation à le dire : si le journal de la demande-

resse à suivi un pareil système de publication, il devait s'attendre à

ce qui est arrivé, c'est à dire à la lettre collective de l'episcopat en-

tier de la province, en date du 29 septembre 1892, protestant contre

les attaques de certains j3urnaux qu'elle ne nomme pas, puis au

mandement dont la demanderesse se plaint, et devenu nécessaire par
le fait de la répétition des attaques, puis enfin au deuxième mande-

ment collectif de l'épiscopat, approuvant le mandement local et rap-
pliquant à tous les diocèses de la province. Le journal en question

n'a subi que le sort qu'il méritait. Son interdiction- a été prononcée

par une autorité incontestable, accomplissant un devoir impérieux et

si cette interdiction a eu pour elit de ruiner l'entreprise de la de-

manderes'se, tant pis pour celle-ci, mais elle est san. recours civil,

-car le défendeur'n'a fait que ce qu'il devait faire, et en le faisant, il

m'a lésé aucun droit, aucun journaliste n'ayant le droit de poursuivre

un pareil système de d4nigrement, de rapporta scandaleux, et d'insi-

muations malhonnêtes, et de l'imposer au public. On m àque bien
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l'excuse que la publication souvent réitérée de ces scandales était né-
cessaire dans l'intérêt même de la religion, étant donné que les au-
torités religieuses n'avaient pas eu recours aux moyens de répression.
D'abord, il n'est pas en preuve, excepté par « l'ipse dixit ade la de-
manderesse, et par quelques mots de ses principaux collaborateurs
prononcés au cours de certaines conversations, que ces moyens de
Tépression aient été négligés. Mais dans la supposition de ce cas,
-est ce bien la mission du journaliste éclairé et consciencieux de met-
tre à nu, aux regards de toute une population, pendant des semaines
et des mois, des scandales particuliers concernant des prêtres et des
-hideurs innommables, avec réflexions et commentaires, sous le pré-
texte de l'intérêt public et du bien de la re'igicn ? Est-ce bien de
l'intérêt public de connaitre ces infamies. de permettre à quelques-
uns de s'en délecter, à un plus grand nombre de s'en affliger, à la
masse de s'en scandaliser ? Est-ce le bien rrême de la religion qu'on
peut avoir à cœur en semant dans les familles et jusque parmi les
enfants le poison du scandale, de la défiance, de la révolte et du
doute ? Je ne crois pas que dans aucun culte religieux, je ne fais
pas de distinction, pareil système puisse être préconi;é et puisse
servir de justification à cette diffusion du scandale et à cette orgie de
publication.

Les canonistes examinés comme témoins, tant par la demanderesse
que par le défendeur, ont du reste parfaitement établi que la con-
damnation prononcée contre le défendeur, avec la sanction qui Pac-
compagne, était conforme au droit canon, aux règles de l'Eglise ca-
tholique romaine, et aux pouvoirs spéciaux accordés par le pape à
tous les évêques de l'univers . Ils ont de plus prouvé que, dans sa
forme et dans sa promulgation, elle étaitirréprochable. Cette preuve
au dossier ne laisse place à aucun doute, et dispose, en fait et en
droit, des prétentions de la demande qui mettent en question la
légalité canonique de l'interdiction. Je n'ai pas besoin de dire, car
c'est élémentaire, que de même que les lois d'un pays étranger sont

rouvées devant nos cours par les témoignages d'hommes de loi ver-
s'é dans cesmatières, ainsi le droit canon et les règles de les lEglise ca-
tlholique sont sujet à preuve par le témoignage des canonisted et des
tÌI&iogieh.s de çette Eglise. Dans le cas actuel, la preuve est com-
1f et concuante.
Ôn' *vait pécialement nié au défendeur, par la dclaration, le 'droit

de condamnation du journal « in futuro, n pour de3 livraisons et
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des articles non encore publiés. Les témoins canonistes :mt établi
que cette condamnation pouvait et devait être faite, et que dans le
cas d'un journal ou d'une revue périodique, c'était la seule possible,
pour la protection des fidèles. Au reste, cette condamnation n'était
que temporaire et pouvait cesser par la soumission complète et la ré-
tractation, jugée suffisante, de la part du journal interdit. En effet,
la condamnation d'un journal serait assez anodine et n'aurait pas
grand résultat pratique, si dès le lendemain de sa promulgation, le
journal interdit pouvait encore être distribué aux fidèles, et si cha-
que numéro devait nécessiter une condamnation nouvelle ; il s'en-
suivrait que l'interdiction serait lettre morte, puisqute le journal de
demain n'en serait pas affecté. Quand aux griefs de la demanderesse,
alléguant la nullité de la sentence, attendu que c'était une censure
et qu'elle n'avait pas été précédée des « monitions i requises, les
mêmes canonistes ont expliqué que l'interdiction d'un livre ou d'un
jour:.al n'est pas une censure ; la censure étant dirigée contre une
personne et l'interdiction centre un livre, un journal ou un écrit
quelconque, sans égard aux personnes. Cette dernière sentence, celle
d'interdiction contre les œuvres, ne requiert aucune monition préa-
lable.

La partie du mandement qui a trait à l'annonce faite par le jour-
nal de la demanderesse de la publication prochaine d'un roman mis
à l'index (Les Trois Mousquetaires, d'Alexandre Dumas) n'est
évidemment pas la raison déterminante de l'interdiction, qui n'eft
pas été prononcée pour ce seul motif. Les propriétaires du journal se
sont immédiatement désistés de leur intention de publier ce roman.
En supposant que l'interdiction eut été difficile à justifier si elle
n'eût été appuyée que sur ce motif, la seule allégation de ce motif
supplémentaire, dans la lettre d'interdiction, ne saurait vicier la sen-
tence elle-même, qui est valable pour les motifs principaux qui y
sont énoncés.

Sur cette deuxième question, j'en arrive donc à la conclusion que
le défendeur a justifié de " l'occasion, " et ou il a démontré au tri-
bunal qu'il.avait tous les devoirs et pouvoirs nécessaires pour émet-
tre, promulguer et faire sanctionner spirituellement l'interdiction
qu'il a lancée, et que cette interdiction, vû les motifs qui l'on néces-
sitée, et vû les formes observées, doit être respectée par les tribunaux
civils.
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[ DNATIONS. -Samedi, le 30 novembre dernier, Mgr
l'Barchevêque de Montréal a confére, dans sa chapelle

Privée, les Ordres moindres à M. l'abbé N. A. Talbot, du diocèse
de Chicoutimi.

Le lendemain, 1 décembre, Mgr rarch3vêque de Montréal
Conférait à M. l'abbé N. A. Talbot l'ordre sacré du Sous-Dia-
COI! al.

Mgr MoDonaId. - Mgr James-Charles.McDonald, évêque
de Charlottetown, LP.E., a passé quelques jours dans la ville
de Montréal. Sa Grandeur a été l'hôte de Mgr larchevêque;
elle assistait à la réception du premier dimanche du mois.
. Mgr McDonald a profité de son séjour ici pour rendre visite

aux communautés religieuses qui ont des établissements dans
son diocèse.

JLpoastolI- de 10 prière

INTENTIONZ GÉNÉRALE DU. MOIS DE DÉCEMBRE, APPROUVÉE ET

BÉNIE PAR LE PAPE:

)Les iiutér&s"t de lIFlJse dans 1'Extr& ,ae.Oriemt.

Prière quotidienne durant ce mois:-

DIVIN Coeur de JÉsus, je vous offire par le Coeur immaculé
de MikRiE, les prières, les Seuvres et les souffrances de cette
journée, en réparation de nos offenses et à &%outes vos autres
intentions.

Je vous les offre, en particulier, afin que rextension de votre
culte, dans l'Ertrême-Orient, accélère le m~ouvement de retour
à l'unité de la vraie foi. Ainsi soit-il.

mu



366 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Diocèse de Sait-Hyacinthe.

MROFESSION religieuse.-Mgr révêque de Saint-Hya-
cinthe a reçu, dimanche dérnierdans Péglise du Précieux-

Sang, le profession religieuse des sours Salomé Poirier d'Orson
nens, dite sour Jean de la Croix, de Joliette, Elisa La-
branche, dite sour Thérèse de Marie de Woonsocket, B. U.,
Albina Vézina, dite sour Aimée du Sacré-Cour, de Saint-
Denis, Richelieu, choristes ; d'Amanda Jolicour, dite eour
Ste Claire, de Saint-Aimé, tourière; Delle Marie-Anne Hamelin,
dite Sour Imelda du S. Sacrement, de Saint-Denis, Richelieu, a
revêtu Phabit de Plinstitut à la même cérémonie. Le Rév. Père
E. Ducharme, provincial des Clercs de Saint-Viateur à Joliette,
a donné le sermon de circonstance.

Mgr Dec,....d. - Nous apprenons avec bonheur que le
voyage de Mgr l'évêque de Druzipara se poursuit très heureu-
ment. Sa Grandeur a dû arriver à Rome avec ses compagnons
dans les derniers jours de novembre.

Ordination.- Mgr Pévêque de Saint-Hyrcinthe, a conféré,
dans la chapelle intérieure de lévêché, le diaconat à MM. N.
Poirier, J. F. A. Halde et P. C. R. Desnoyers, et la tonsure à
M. J. H. Désourdi, tous sujets du diocèse de Saint-Hyacinthe

Diocèse de Sherbrookc.

M UARANTEHeures.-A la Cathédrale, le i décembre.
A l'hospice du Sacré-Cour, le 10 décembre.

Deuxième amiversaire. - Samedi dernier, le 30 novem-
bre, Mgr Paul LaRocque comptait deux années d'épiscopat. Le
clergé et les fidèles du diocèse n'ont pas laissé passer inaperçu
ce second anniversaire. Dès la veille, un nombreux clergé lui
a présenté ses hommages ainsi qu'un grand nombre de cito-
yens, et le soir, il y eut, au Séminaire, une séance dramatique
et musicale à laquelle assistaient une cinquantaine de prêtres
et près de cinq cents citoyens de la ville et des environs. Les



élè-es du couvent de la Congrégation avait offert leur séance
dès 3 bra de l'après-midi. Outre les prêtres du diocèse de Sher-
brooke, on a remarqué MM. les abbés Primeau et LaRocque du
diocèse de Montréal, M. le Supérieur du séminaire de Saint-
Hyacinthe et MM. les abbés Théodule et Lagorce Boivin, du
diocèse de Saint-Hyacinthe.

Le 30, Sa Grandeur a officié pontificalement dans sa cathé-
drale.

Ces deux années ont été bien remplies. Qu'il suffise de men-
tionner la visite de tout le diocèse, la visite ad limina, la fon-
dation d'un monastère du Précieux-Sang et l'installation des
petites sours de la Sainte-Famille pour le service de l'Evéché -
et du Séminaire.

La santé de Sa Grandeur est complètement rétablie.
Pain de saint Antoine. - L'ouvre du Pain de saint An-

loine de Padoue est -organisée régulièrement à la cathédrale.
Ici comme ailleurs, la protection du grand thaumaturge se fait
sentir à tous ceux qui versent une aubole en faveur des membres
souffrants de Jésus-Christ. (De notre correspondant).

L'.Etranger.

EUNION de la Oommission carditalice . pour
l'union des EgAises.-La réunion des cardinaux mem-

bres de la Commission pour les Eglises d'Orient, a eu lieu, au
Vatican. Le Saint-Père présidait.

Etaient présents: LL. EE. les cardinaux Rampolla,Ledochows-
ki, Vincent Vannutelli, Ga.imberti, Graniello, Mazzella, ainsi
que le cardinal Langénieux, auquel le Pape avait demandé d'étre
présent à cette réunion, qui devait s'occuper uniquement des
Coptes.

On se rappelle que Son Eminence, lors de son voyage à
Jérusalem, pour le Congrès eucharistique, comme Légat du
Saint-Siège, avait visité les églises coptes du Caire.

Dans cette réunion, on a décidé le rétablissement de la hié-
rarchie catholique chez les Coptes d'Egypte. La direction des
études, ainsi que le service en rite oriental seront confiés aux
moines basiliens de l'abbaye de Grottaferrata, comme il a été ,
déjà fait pour les instituts de Constantinople, confiés aux RR.
PP. Augustins de l'Assomption.
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POSTOLAT des Bons Livres, RUVRE ANNEXE DE
L'APOSTOLAT DE LA PRIkRE. - Catalogue des ouvrages con-

-tenus dans la bibliothèque de cette Association. -Salle du Sacré-
Coeur, 37 rue d'Auteil, Québec.

C'est au mois de mai 1893 que les membres delApostolat de
la Prière et les Enfants de Marie de la Congrégation de la
Haute-Ville se sont unis pour former une Association sous le
nom d'Apostolat des Bons Livres. Ce titre d'Apostolat signifie
donc qu'il y a une mission de zèle à remplir: la propagation
des bons livres est, en efeti, lune de ces ouvres qui sont spécia-
lement recommandées aux membres des Congrégations de la
Sainte Vierge et aux Zélateurs et Zélatrices du Coeur de JÉsus.

Au début il n'y avait qu'un peu plus de 200 volumes prove-
nant des Enfants de Marie ; aujourd'hui, octobre 1895, la
bibliothèque renferme près de 1600 volumes de choix.

Le but de l'ouvre est:
1. De promouvoir le goût des saines lectures parmi ses mem-

bres Pt dans les familles chrétiennes;
2. De combattre l'impiété en opposant aux livres impies des

livres conformes en tout point aux dogmes de notre foi et à sa
morale ;

3. De conserver les bonnes mours, en opposant aux livres
-obscènes et corrupteurs des livres d'une irréprochable moralité;

4. De faciliter Pinstruction en ménageant aux familles et aux
individus, moyennant une légère èontribution, des lectures
variées, agréables et parfaitement saines.

Cette brochure contient un excellent chapitre sur Pimportan-
ce des bonnes bibliothèques, sur les Règles de PIndex, etc.

Les personnes qui s'occupent de Patronages, de Cercles, ou
de Bibliothèques paroissiales feraient bien de se la procurer.

AUX PRIERES

M. F. Lafortune, Eaint-Paul de Joliette.
ARBOUR & LAPERLE, Iprimeurs-ReUeur, 421, Ruo st-Paui, Montarda



ONE [[IWR DL MGR. SAltO[L---oo-
Ulashiti qtoýt D. C., 4 Nov., 189î.

A la Compagnie , Eolicn.»

Mlessieurs, - A mnon arrivée en A4 méýriq1ue, il y at deux ans, j'eus

le plaisir d'entenldre l'I9lien de Sa Grandeur l'archevê que de Phila-

deiphie :avec lW générosité qui le caractérise Sa Grandeur me fit

(Ion dle l'instrument. L'Eolie'n a été pour moi depuis ce temps, une

grande source de plaisir et il me, serait impossible de trouver une

distraction (l'un caractère' plus relevé pour me reposer des longues

heures d'éludes et de tra vaux officiels.

L'Eolien grand format possède une grande variété de sons pet'-

mettant d'exécuter, avec une surprenante facilité, la musique la plus.

difficile et avec d'étonnants effets d'expression.

L'Eolien semble étre com'ne le couronnement des inventions prati-

q ues si nombreuses de ce siècle. Cet instrument, j'en ai la conviction,

sera d'uyï"grand secours pour l'éducation intellectuelle et mor-ale des

familles et, par suite, rendra de grands servi6es à la société en géné-

ral. Votre etc.,

F. ARGII. SATOLLI.

L'Eolien rencontre l'approbation des hommes les plus émi-

nents parce qu'il met à la portée de tous le plus intellectuel des

amusemfenlts :la musique.

Les amateurs de bonne musique sont cordialement invités à,

venir entendre ces merveilleux instruments.

Catalogues descriptifs de l'Eoliefl expédiés sur demande.

ConditionÎs excePtionnfelles au clergé.

LA COMVPANIE ]DE PIANOS PRATTE
1676 RUE NOTRE-DAME: 1676

L. E. IN. PRATTE- 
MNTEI

DireetCllr-GéraIlt.



Ae PA ASCI0MAIRCHANID DE PIA1, PA ASCIO n Gros et en Détail
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction dHlsr

-collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
Ideubliers, etc., une spécialité,

390 RUE ST-ACQUES, 390.
la>N M.,aL:c,> l"

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATEUR DE (Etabli en 1870)

,Marchandises Françaises Augilies et Aniéricai nes,
Tapis et Fournitures de liaisen.

Specialites:. PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, Collàges et Communautés religieuses.

.1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL
TELEPHONE DEtS MARCHANDS 32.

A l'arrivée des Fêtes nous venons de recevoir un grand assortiment

ýPetits et Grands en Cire, importés spécialement pour le, Fêtes. Et nous avous
un Grand Choix d'Articles dfi Fantaisies, tels que Mains en Cire, Bouquets et
un grandl nombre de Cartes faites pour le temps des Fêtes. Li seule maison
où vous trouverez ces articles. Vtuiliez nous rendre visite et nous donner
votre Commande. Pour pouvoir la livrer aux Fêtes.

WISINTAINER & DALCECOO
Encadreurs et importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Spéciaitée: Ouvrages en Cire. En Gros et en Detail.
82 RueSt-Laurent tet 1855 Rue Ste-Catherine - Montreal

IMMEJil LDUU iVEa
Chapelier et Manchonnier

IMPORTATEUR
Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premiere Quabite.

"Une attention spéciale est donnée aux commandes
du Clergé et des Communautés religieuses.

1794 - rute ,Ste- Catheriine - 1794

N. SIMON EAU PAIU
Bureau : i990 rue Notre-Damne - JJlont.retU

Longue experlexîce dans te, man ufactu je et le posage, d'appareis elect, riq uas,
ý,parations et ouvrages neufs~ de Ltiut genre. Appri s letquesN toujours en
muains. mpaclallté pouirle poingetde fipour lIumiRýre electrlq ue,
/j~it Rférence Archevêché de Montréal. TLPOEBL.i7



Pastilles Composees d'Ecorce d'Orme
Pour Enrouernent, Irritation des Bronches, Mai

de Gorge, Toux, Rhunes, Asthme, etc.

Ces pastilles sont d'une utilité spéciale aux chanteurs, pré
ilicateurs, orateurs sujets à. souffrir d'Enrouemnent.

PRIX DE LA BOITE - - 10 CENTINS

DOUZAINE DE BOITES - - 75 CENTINS

En vente partout. Depôt general

Pharmacie CHEVAL & GAUVREAU
501 RUE ST-JACQUES

Près de la Gare du Grand-7ronc.

A. MONGEAU
. . Horloger . .

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général-

2, RUE ST-LAURE.vT
Entre les rues Craig et Vitré MONTREIL

Perrauit, Mesuar & Venue
ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUES

Banque du Peuple

Telephonme 696. MONTREAL, Can.



"• INDIBPNBAILe •
UTILE OOMME UN DIOTIONNAIRE

oDwest unx

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur argent
et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée

Contenant la description de toutes les maladies connues, et les
meilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LAOHAPELLE ET AUTRES
Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués.

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombreuses
planches en couleurs et de belles gravures, et bien relié.

Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inappré-
ciable, et indispensable au foyer domestique.

Il est recommandé par les meilleurs médecins comme sûr,
judicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme absolu-
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres mission-

naires, aux communautés religieuses et aux institutions ensei-
gnantes.

Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant que
l'édition durera.

VENDU QUE PAR SOUSCRIPT10N.
Pour'plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à

W. H. COLLINS
291 rue Quieei, - Cttaura-



Pharmacie Laviolette & Neoison

1605 RUE NOTRE - DAME
COIN Dlî.LA RUE ST-GABRIEL __MONTR"AL

Prpitaires des Poudres f1Jij- Rhumatismales du Dr

1rescrîiion POur ke Rhume du Dr Nelson.
PITE du Dr HEVILIER à la Gomme d'EPinctte et au Baume de Tolu.

Professeulr ài l'EColO d'es Arts de Montréal
M6S1a1116 & l'Exposition de Chicago, (1M9),

DECORÂTION DzDIFIOEB PUBLICS, BELIGIEUX ET CIVILS
ARCHIITECTURE - PEINTURE,

Referee: Au-delà de ci'nqulante églises et chapelles décorées depuis

1r88o, dans toutes les parties du Dontnmon ; entre autres :Les eglise d"

I.-D. de Bonsecours, Sie-(-un6goflde et St- Vincent de Paul à Montr-éal,.

celles de Ste-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., Wini eg, lTigish, I.p.E.

SIý-Philippe d'Argenteui, de éutsI ubc tAbans, E. U>. La ca-

thédrale de Pemnbroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la caei

du couvent du Sauilt-ai-Réollet.

TE.LePHONn BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertisa.

Domicile et Atelier No 184 rue Berri, inra

CHABLEs A. BIRIGOS
01-HAPFLJEIR et MANCHO)NNIE-R

MàliiON ,ODÉE BN 186-Z

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.
2097 RUE NOTRE-DAME.

LUCIEN BIENOIT
Sculpnteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUES-CARTIER, Montréal.

A fait la seulpture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de

Montréal, aussi l'ameublement de la sac? istie, les autels, la chaire

de la Cathédrale de Pembroke, ainsi que la s(,uilt>C des églises de

Joliette, de Ste- Thérèse, de SI-Léonlard de Port Maurice et de celle

du Sacré- Ca ur a Ottawa, etc, etc, etc.



Actif $:0.000.00Là ROYALE OIE TATLEY, agent général
E. HURTUBISE et A. STCYR, agents du département francais

Bureau principal: Coin die la Place d'Armes et de la rue Notre Damne

n01 DEQIa ENTREPRIKNEIJR
BRIQUETEUR

M. 0, DFGUISL se charge d'exécuter promptement tout travail en briques

et en ciment a des prix modérés. Tel. Bell 7183

"qJiiixo de WEeujg Z
NOUS OFFRONS Â MESSIEURS LES 14EKBRES DU CLIRGE

Un assortiment complet de

VEILLE-O SES, HUIL E OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Errivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MAR TIN & CIE, No 7,V F Moiitow.

F. I EFEJIVRE TIELEPHIONE 3040 F~. E. I>UQUIKT

F. LEFEBVRE & CIE__ý
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une specialite
108 RUE MANSFIE~LD, MONTRfCAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquailes, : 'églisei
de la Natività, Hochelaga, St-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle du
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

FerronneriesEs Do COLLERETs ofe-ot
PEiNT[URES, HUILES, ETC.

tfli- ELtYIB CMMA.IQc - aaa

Télêpheue Bell 163B. NNRAMoriTBEAIL



PP. TRAPPISTES DE NOTRE-DAME DUl LAC, P. Q
Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

2-5 piniere, bF>omage ">rt - du - 2au,$eurre fer Cekoix,

ANIMAUX REPRODULTEURS

S'adresser - Io la Trappe de N.-1). du Lac, P. Q.
'2Zo Pour vins et fromiage . M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre:. à MM. Lévêque et Pichette, '2062

rue Ste-Catherifle.

RONAYNE FRERES
Marchands dug Chaussures

2027 RUE IJOTRE-DUME. Carre Chaboillez-
MONTIZEAE

Un des plus anciens et des plus considérables Magasins de Cbaussuresýde
Montréal.

Renommé pour la supériorité de ses Chaussures.

LE YENTJLBTEUR ELUER
(Breveté 26 niai 1894)

Est sans contredit l'appareil le
plus moderne et le plus efficace
pour la ventilation parfaite des

Edicesý Publics,

aiosd'éducalion,
Résidences, Ecuiries,

Cabinets d aisance, Etc. -

L'une des principales propriétés de ce ventilateur c'est,
quil est mis en mnouvement(,fnon seulement par le moli-
drc vent, mals aussi par la différence de température de
Ilint6rieur et le l'extérieur die lat bâttisse.

L'hélice pltcé à. Il'itérietirle ce ventilateur non seule-
muent, établit un courant <d'air continuel, niais aspire ou
pompe toutes les pouss3ières, la fiumée, leý vapeurs, l'aiti
vicié, etc.

Le - Ventilateur Bollen " est hautement recommandé
par un grand nombre delpicipaux architects ets

1iu déj ou usage dans un nomre considérabled'snsi
misons. d'éducaion, etc. Fait en lhaieurs grandeur».

H LESSARD &HARRIS
proprétirWes et Manufacturiers

Plombiers, Poseurs d'Âppareils de Chauffage et Couvreurs_



PALETOTS EN FOURRURES
-- EN

Ourson Noir
........ ...e t B run

QUALITE ET DURABILITE GARANTIE
Fobriqué expremmément pour Messieurs du CL~ERGÉ

Ainsi que PALETOT en BocKan, Oppussuni Noir, Loup
Noir, Chat Sauvage. En Drap doublé en Fourrure,
Mouton de Perse, etc., etc.

Aussi un gýrand assortiment de CASQUES en Loutre,

Mouton de Perse, de Russie, Seal, etc., etc.

CRS DESJARDINS & CIE
1537 RUE STE-CATIIERINE

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DR

Fournisseurs de 1'archevéché de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importateurn des VIIiS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ÂLGIRII
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CAPES de

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

MAISON FONDÉE FxN 1879.

/ CRfSflVflNT FRERES
ST-HIVACINTHE, P'.Q

riubuel<ire, Soufflerie Elleetriqpte et Bydi-aittque.

j1jRAVERENCES: Orgues de N. 1). de Montréal, (le plus
grand (tu Canada), Cathédrale de Montréal, Ca-
hi drai e d'Ottawa, Catli édraie de St.I{yacinthe,

N.JJ. de 31-Iiyacitithe, St-Josnph d'tOttawa Sacré-
Coeur d'Ottawa, St. Antbony'e3, Montréa 1.utc.

Orgues d'coccaàtouf à vendre-à bonne compO4iti on.


